
Ces écogestes qui ne font pas la différence
PASCALINE MINET

BIAIS La plupart des individus éva­
luent mal l'impact carbone des dif­
férentes actions favorables à l'envi­
ronnement et donnent trop de valeur 
à celles qu'ils mettent déjà en œuvre, 
montre une étude de l'Université de 
Genève

Et vous, que faites-vous pour le cli­
mat? Sans doute recyclez-vous vos 
déchets, ou évitez-vous d'imprimer des 
documents, quand c'est possible. Ces 
petits gestes sont fréquemment cités 
quand on interroge des personnes sur 
les actions qu'elles entreprennent pour 
réduire leurs émissions de gaz à effet 
de serre. Hélas, ils ne sont que très peu 
efficaces — en tout cas beaucoup moins 
que d'autres mesures, comme le fait de 
renoncer à l'avion ou de soutenir des 
propositions politiques favorables au 
climat.

De nombreuses personnes, y compris 
parmi les plus sensibles à la probléma­
tique, ont ainsi tendance à surestimer 
l'impact positif de ce qu'elles mettent 
déjà en œuvre pour lutter contre le 
réchauffement. D'après une nouvelle 
étude, parue au début du mois dans la 
revue Nature Sustainability, cela s'ex­
pliquerait par des barrières psycholo­
giques, qui nous amèneraient à privilé­
gier les mesures qui nous viennent en 
premier à l'esprit et celles qui 
demandent le moins d'efforts, au détri­
ment des plus rationnelles.

Pour ce travail, les auteurs ont fait 
passer des questionnaires en ligne à 
près de 3000 participants représenta­
tifs de la population américaine et 
répartis dans différents panels. Ils ont 
demandé à certains d'évaluer l'impact 
bénéfique de 32 actions favorables à 
l'environnement. Résultat, l'effet posi­
tif de certains de ces gestes était sures­
timé, notamment celui du recyclage ou 
de l'achat d'appareils électroménagers 
plus efficaces, quand d'autres étaient 
sous-estimés, comme le renoncement 
à l'avion ou à la voiture, ou encore le fait 

de s'approvisionner en électricité 
renouvelable.

Un recours à l'intuition plutôt 
qu'à des connaissances

Comment expliquer cette confusion? 
«En fait, la plupart des gens ont très peu 
de connaissances sur la quantité de CO2 
émise par leurs actions. On ne peut pas 
leur en vouloir: ce n'est pas quelque 
chose qu'on apprend à l'école. Et puis 
c'est un thème autour duquel il ya beau­
coup de désinformation. Quand on les 
questionne sur le sujet, les individus font 
donc surtout appel à leur intuition. Or

c'est le genre de situation dans lequel 
nous avons tendance à faire des raccour­
cis mentaux pour nous aider», explique 
Mario Herberz, postdoctorant à la 
Faculté de psychologie et des sciences 
de l'éducation de l'Université de Genève 
et premier auteur de l'étude.

Quels sont les raccourcis mentaux en 
question? Le psychologue a voulu savoir 
si «l'heuristique de disponibilité» était 
impliquée. Ce biais cognitif déjà identi­
fié dans d'autres situations consiste à 
juger une action plus efficace lorsqu'elle 
nous vient facilement à l'esprit. Pour tes­
ter cette hypothèse, les auteurs ont 
demandé à une partie de leur panel de 
dire quelles étaient les actions favorables 
à l'environnement auxquelles ils pen­
saient en premier. Il en ressort que ce 
sont aussi celles dont l'efficacité était le 
plus surestimée dans un autre panel, ce 
qui confirme le rôle de ce biais cognitif.

«Nous avons aussi trouvé une corréla­
tion statistique entre les actions les plus 
surestimées et celles le plus souvent 
mises en pratique par les répondants, 
poursuit Mario Herberz. Ceci tend à 
démontrer le rôle d'un autre raccourci 
mental qui nous pousse à croire que les 
actions que nous pratiquons déjà sont 
plus efficaces, car cette perception ren­
force l'image positive que nous avons de 
nous-même.» Le chercheur, qui explique

MARIO HERBERZ, PSYCHOLOGUE

avoir effectué son étude sur des panels 
américains notamment pour des raisons 
de coût, estime que la plupart des résul­
tats sont transposables à l'Europe. «Ils 
ont d'ailleurs en partie étaient confir­
més par une autre étude encore non 
publiée, que nous avons réalisée auprès 
d'étudiants de l'Université de Genève», 
précise-t-il.

L'étude montre que les personnes 
motivées par la protection du climat 
n'échappent pas à ces biais, bien au 
contraire: elles seraient même particu­
lièrement enclines à surestimer l'impact 
positif de leurs actions. Le seul critère 
protecteur identifié par les chercheurs 
est la capacité à manier les chiffres: les 
personnes les plus à l'aise dans ce 
domaine sont celles qui ont le mieux 

estimé l'impact climatique de leurs 
actions.

Comment améliorer nos compétences 
en la matière? Les chercheurs ont testé 
des interventions destinées à rectifier 
les biais psychologiques identifiés. Ils 
ont notamment incité les participants à 
prendre en compte le coût comporte­
mental d'une action: plus elle demande 
d'efforts, de temps ou de ressources 
financières, plus son impact est suscep­
tible d'être important. Hélas, les résul­
tats montrent que l'efficacité de ces 
interventions varie fortement d'une per­
sonne à l'autre.

«Notre travail confirme qu'il n'est pas 
si simple d'améliorer globalement la 
compétence de la population en matière 
d'impact carbone. Il faudrait imaginer 
des actions adaptées à différentes caté­
gories de personnes», estime Mario 
Herberz. Ce dernier rappelle qu'il s'agit 
d'un enjeu majeur de la lutte contre le 
changement climatique: mieux évaluer 
l'impact des mesures pour le climat est 
nécessaire pour s'orienter vers les bons 
gestes au niveau individuel, mais aussi 
pour être en mesure d'apprécier les pro­
positions politiques les plus pertinentes 
en la matière — et ainsi favoriser les 
changements systémiques indispen­
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sables à la lutte contre le changement 
climatique. —

Tri (très approximatif) des déchets dans la capitale. (BERNE, 9 OCTOBRE 2022/CHRlSTlAN BEUTLER/KEYSTONE)

«Un raccourci 
mental nous pousse 
à croire que 
les actions que nous 
pratiquons déjà sont 
plus efficaces»
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